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  Chapitre Un

Six Jours Avant le Couronnement


Je suis restée au château des métamorphes dragons — pendant environ dix minutes de plus. Juste le temps pour mon harem d'intégrer mon petit frère, Asa, à leur trésor. Et ensuite ? Eh bien, j'y viendrai, une étape à la fois. 
Nous avons serpenter à travers les couloirs vides, les épais tapis de cette partie du château étouffant nos pas, les murs en bois sculptés de détails complexes de dragons et polis jusqu'à briller. J'ai essayé de mémoriser tous les virages et les portes que nous passions, mais c'était inutile. Cet endroit était un vrai labyrinthe.
— Ah-ha, sourit Tavis par-dessus son épaule, la lumière d'une bougie d'un chandelier mural dansant sur ses cheveux bleus et dans ses yeux d'un bleu vif. Il s'arrêta et ouvrit une double porte. Ça fera l'affaire.
Tenant fermement la main d'Asa dans la mienne, nous avons suivi mon harem dans une magnifique pièce ornée de panneaux de soie rouge drapés du haut plafond jusqu'au sol, et entre lesquels étaient accrochés des tableaux de superbes femmes dans des cadres dorés. Des reines, ai-je réalisé. Toutes mortes. Il devait y en avoir au moins cinquante. Brièvement, je me suis demandé laquelle était la mère de mon harem.
Tavis se tourna vers Asa.
— Qu'as-tu dans ta poche, grand gars ?
Fronçant les sourcils, Asa sortit de sa poche une carte blanche pliée qui me semblait familière et la montra.
— Asa Parmstone. C'est comme un rappel au cas où j'oublierais ?
J'ai passé ma main dans ses cheveux soyeux et foncés.
— C'est pour ta protection, alors ne la perds pas, d'accord ?
— Et qu'y a-t-il dans la poche de ta sœur ? demanda Calhoun en s'avançant vers moi, ses cheveux noirs tombant devant ses yeux sombres et rusés, et quelque chose dans sa façon de me regarder, si affamée et possessive, réveilla le feu du dragon en moi.
— Cette robe n'est pas assez cool pour avoir des poches, dis-je, et ma voix ressemblait à un ronronnement.
— Comme c'est malheureux. Il s'approcha encore, et je me léchais les lèvres tout en jetant un coup d'œil à Asa. Heureusement, Tavis détournait son attention de sa sœur en combustion.
J'ai agrippé le henley noir de Calhoun autant pour le rapprocher que pour me maintenir debout face au besoin absolu qui me traversait. Son avant-bras musclé frôla mon coude alors qu'il l'enroulait autour de mon dos, provoquant un frisson jusqu'à mes orteils, puis il saisit mes fesses et me tira brutalement contre lui.
J'ai essayé de ne pas gémir, avec un certain succès, mais bon sang. Même sans le feu du dragon qui m'embrasait constamment, il aurait été impossible à résister.
Il me berça contre lui, la chaleur de son sexe dur me faisant haleter, et son regard dangereux se posa sur mes lèvres quand un sourire y flotta.
— Devine quoi, ma chérie ? J'ai trouvé une poche. Il sortit une carte blanche de derrière moi avec le nom d'Asa dessus. Alors tu en as une aussi.
— La carte elle-même est indestructible, ignifuge, étanche, dit Vance, s'approchant derrière moi pour toucher mon épaule de ses doigts chauds. Et cette pièce est maintenant notre trésor.
Au moment où il le disait, les rangées ordonnées de trésors disposés sur des étagères que j'avais vues dans leur maison apparurent autour de nous, faiblement comme si on les voyait à travers un rideau de gaze. À côté de la montre de poche que je leur avais volée se trouvait une autre carte d'Asa, mais pas Asa lui-même, bien sûr, puisqu'il était libre de ses mouvements. Les étagères s'estompèrent, et la pièce retrouva l'aspect qu'elle avait lorsque nous étions entrés.
— Ta carte et celle d'Asa sont là pour vous rassurer, dit Vance en faisant glisser ses doigts le long de ma colonne vertébrale, me faisant fondre contre lui.
Toujours dans les bras de Calhoun, je levai les yeux vers les yeux presque translucides de Vance et tendis la main pour caresser sa mâchoire rugueuse.
— Merci, les gars. Ça m'aide vraiment à me sentir mieux.
Un peu, du moins. J'avais encore des centaines de doutes.
Vance se pencha pour effleurer le lobe de mon oreille de ses lèvres.
— Merci à toi, Ma Voleuse.
Mon feu de dragon flamba à nouveau à travers tout mon corps, se concentrant entre mes jambes en pulsations chaudes là où je l'avais d'abord répandu. Pas intentionnellement, mais ça avait failli me tuer. Maintenant, cependant, cela me donnait envie de me frotter contre Calhoun, de baiser Vance avec ma bouche, et Tavis pouvait se joindre à nous comme bon lui semblait. Tout ça quelque part loin d'Asa, bien sûr.
Calhoun laissa échapper un grognement sourd comme s'il était d'accord et se frotta contre moi. Vance inclina ma tête et m'emporta dans un baiser profond. Du coin de l'œil, je vis les yeux bleus de Tavis s'illuminer davantage alors qu'il se tournait pour regarder, s'assurant qu'Asa était fermement planté devant un tableau, dos à nous.
Des coups forts venant de quelque part dans le château dispersèrent rapidement mon idée.
— Qui est-ce ? demandai-je en m'écartant à contrecœur.
Vance fit un pas en arrière et ajusta l'impressionnante bosse dans son jean.
— Des métamorphes qui veulent voir leur reine.
— On ne peut pas leur dire que je ne suis pas là ?
Il sourit et lissa les manches de sa chemise en flanelle blanche.
— Non. Malgré ce qui s'est passé la nuit dernière, nous avons besoin de cuisiniers, de travailleurs pour entretenir le château et aider à préparer le couronnement. Je passerai la journée à faire le tri parmi eux.
Malgré ce qui s'était passé la nuit dernière... Il faisait allusion au rituel de la pleine lune, à la table dressée avec de la nourriture ici au château, dont une partie était empoisonnée, et dont Asa avait failli manger. Mon corps se raidit et un son étrange s'échappa de ma gorge.
Vance fut de nouveau à mes côtés en un éclair et me prit la main.
— Asa est en sécurité, Yara. Rien ne lui arrivera tant que nous serons en vie, et Tavis t'apprendra tout sur les poisons.
Tavis avait installé Asa devant un ordinateur dans le coin, que je jurais ne pas avoir vu quelques secondes auparavant, et maintenant, il s'approchait de nous, son t-shirt bleu à motif d'ananas ondulant entre ses larges épaules.
— Je vais rester ici avec Asa. Il a déjà surnommé cet endroit la pièce d'art ennuyeuse, alors je me dis qu'on pourrait l'adapter davantage à ses goûts.
J'ai acquiescé, mon cœur s'attendrissant à l'idée que Tavis prête attention aux intérêts d'Asa. Puisqu'il faisait déjà partie de leur trésor, il était entre de bonnes mains.
Calhoun croisa mon regard et haussa un sourcil.
— Je vais vous accompagner aujourd'hui.
— Où allons-nous ?
— De retour à Evenza. De retour au bâtiment Vivix. Tu es douée pour te faufiler, alors j'aimerais chercher des indices sur qui—
— Merde, ai-je chuchoté. Oliver. C'est ce que tu allais dire, n'est-ce pas ? Parce que j'ai vu qui lui a tiré dessus. Avec toute l'agitation pour sauver Asa hier soir, je n'y ai même pas pensé jusqu'à maintenant.
Oliver, alias Sel et Poivre à cause du blanc saupoudrant ses tempes, avait été abattu dans son bureau à moins de trois mètres de moi.
Mon harem me fixait du regard.
— La personne qui lui a tiré dessus est-elle la même que celle qui l'a sacrifié ? demanda Vance, en gardant une voix basse.
— Je n'en ai aucune idée. Je suppose que je pensais que ces deux choses n'en faisaient qu'une, puisque je ne sais pas comment vous procédez pour... vos sacrifices. J'ai dégluti, souhaitant vraiment ne plus jamais avoir à prononcer ce mot. J'allais vous le dire, mais jusqu'à présent, presque tout a été un tourbillon de conneries.
Calhoun croisa les bras et tambourina des doigts sur ses énormes biceps.
— Le rituel de la pleine lune était aussi des conneries. À part Madame Theodosia, notre voyante, qui avait raison à ton sujet en tant que reine, rien ne s'est passé comme prévu... et je parie que si on demandait aux métamorphes qui frappent aux portes du château, ils n'ont pas non plus eu leur afflux de pouvoir.
— Que se passe-t-il si vous ne l'obtenez pas ? ai-je demandé.
— On ne peut pas se transformer, ça c'est sûr, a dit Tavis avec un hochement de tête solennel. On n'a jamais manqué un renouvellement d'afflux de pouvoir auparavant, mais il y a une raison pour laquelle ils ont lieu une fois par mois. Nous en avons besoin pour vivre.
Le poids de ses paroles m'a un peu abattue. En tant que reine, je ne pouvais pas vraiment laisser cela se produire si je pouvais l'empêcher. Certainement pas à mon harem parce qu'ils ne méritaient pas ça. Et les autres métamorphes ? Eh bien, peut-être qu'en plissant les yeux, je pourrais trouver quelques traits rachetables en eux pour vouloir les aider aussi.
— Donc si Léas ne vous a pas donné plus de pouvoir, est-ce que ça veut dire qu'elle veut que vous mouriez ? ai-je demandé.
Vance secoua la tête, les lumières au plafond miroitant comme un halo sur ses cheveux blond platine courts.
— Ça ne lui ressemble pas du tout. Comme nous n'étions pas là pour voir la fin du rituel de la pleine lune, nous ne pouvons pas en être sûrs cependant. Pendant que j'interviewerai le personnel potentiel et que vous deux enquêterez, je leur demanderai de combler certaines des lacunes sur ce qui s'est passé.
Acquiesçant, j'ai regardé Calhoun.
— Je vais avoir besoin de café pour ça.
— On en prendra en route, dit-il en me faisant signe de le suivre dehors.
En route parce qu'il ne pouvait pas se transformer. J'espérais ne pas avoir l'air trop ravie qu'on ne vole pas jusqu'à Evenza. Mettez-moi dans une pièce avec des dragons métamorphes en pleine fusillade n'importe quand, mais voler ? Sur un dragon ? J'étais sûre que je mourrais de peur.
Je me suis approchée d'Asa, toujours installé devant l'ordinateur, et je l'ai couvert de baisers et de câlins avant de partir à la suite de Calhoun.
— On reviendra, ai-je dit à Tavis et Vance.
Dans le couloir, les coups sont devenus plus forts.
— Essaient-ils de défoncer la porte ? ai-je demandé.
Calhoun m'a jeté un coup d'œil, son pas rapide.
— Ils sont curieux. Ils veulent en savoir plus sur leur nouvelle reine.
Ils avaient l'air en colère à mes oreilles, comme s'ils allaient éclater en émeute d'un moment à l'autre et prendre d'assaut le château avec des fourches et du feu de dragon.
— Et si on engageait simplement des humains pour travailler ici ? ai-je demandé.
Il m'a lancé un long regard, ses yeux sombres brillant de danger et peut-être même d'un peu de douleur.
Merde. Maintenant que c'était sorti de ma bouche, je me suis rendu compte à quel point ça sonnait terrible, que je ne faisais même pas confiance à ceux que j'étais censée gouverner. Mais qui pourrait me blâmer ? Après que des dragons métamorphes aient kidnappé mon frère dans la rue et aient voulu le sacrifier sans hésitation ?
— Pas une bonne image, ma chérie, dit-il, la voix tendue.
Je l'avais offensé. Un des trois métamorphes qui avait été plus que correct avec moi, et je l'avais offensé. Super premier jour en tant que reine, Yara.
Nous sommes sortis du château par une porte latérale et sommes entrés dans un gigantesque garage rempli de voitures neuves et brillantes, leurs peintures fraîches et leurs vitres impeccables scintillant dans la lumière du soleil qui filtrait par la porte du garage. Calhoun a choisi une berline quatre portes d'apparence simple avec une finition gris métallisé, et nous avons pris la route de retour vers Evenza.
— Je suis désolée d'être une connasse, ai-je avoué en fixant son profil parfait.
— Tu pensais ce que tu as dit. Ce n'était pas une question, mais une affirmation catégorique qui me faisait me sentir encore plus mal.
— J'essaie. J'ai soupiré et regardé le paysage défiler. Pour l'instant, il y a trois dragons métamorphes que j'apprécie vraiment. Tu aurais pu me laisser sur le pas de ta porte hier. Tu aurais pu refuser de m'aider à récupérer mon frère. Mais tu ne l'as pas fait. S'il te plaît, ne pense pas une seconde que je l'oublierai un jour.
Après une longue pause, il soupira.
— Je ne te blâme pas, tu sais. Les dragons métamorphes sont un vrai bordel dans l'ensemble, parce que nous attendions notre reine.
Moi, qui jugeais tout un groupe sur la base de quelques pommes pourries. Plusieurs pommes pourries. Il y avait un nom pour ça. Stéréotype. Racisme. Des mots laids. Encore plus laids quand je les mettais en pratique. J'avais été tellement absorbée par ma haine pour les stovetops et par le fait de récupérer Asa que je n'avais pas pris le temps de réfléchir à mon raisonnement. Et maintenant j'étais leur reine. Avais-je la force du pardon pour essayer de faire mieux ? Je n'en étais honnêtement pas sûre.
Nous nous sommes arrêtés pour prendre un café assez fort pour nous décoller les paupières et des beignets au chocolat, du genre pâteux qui ressemblaient à du plastique. Ensuite, Calhoun m'a lancé les clés.
— C'est toi qui conduis, dit-il, et le grondement de sa voix glissa sur ma peau comme une caresse brûlante tandis que j'attrapais les clés au vol. Il pourrait me lire l'annuaire téléphonique, et l'effet serait probablement le même.
— Pourquoi ?
— Je veux te montrer quelque chose.
L'obscurité dans son expression s'alluma et prit feu en moi, et bientôt, je fus un désordre ardent et haletant derrière le volant avant même qu'il ne m'ait touchée. Il semblait qu'un seul regard, un mot ou un contact pouvait m'enflammer instantanément, et mon harem était expert dans les trois domaines.
— Tu as déjà entendu parler des voitures autonomes ?
— Bien sûr, mentis-je.
Il se pencha alors vers moi, son regard plein d'intentions malicieuses, et passa sa main le long de l'extérieur de ma cuisse, accrocha ses doigts derrière mon genou, et tira doucement.
— Relâche l'accélérateur.
Je m'exécutai, lui faisant implicitement confiance, mais pas assez pour détourner les yeux de la route plus d'une seconde. Sans mon pied sur l'accélérateur, la voiture ne broncha pas le moins du monde alors que nous continuions à foncer sur l'autoroute.
Il tira plus fort sur mon genou jusqu'à ce que mon pied soit calé sur mon siège, ma robe retroussée, et tout ce qui se trouvait en dessous complètement exposé, y compris tous mes gadgets scotchés à mes cuisses. Il baissa la tête, posant mon pied sur son dos pour qu'il ne gêne pas, tandis qu'il parsemait de baisers l'intérieur de ma cuisse. Haletante, je m'ouvris davantage pour lui.
— Calhoun... je commençai à détacher tout pour lui donner un accès plus facile. Je portais beaucoup plus de choses que lorsqu'il m'avait baisée sur la banquette arrière du SUV hier, mais il attrapa ma main avant que je ne puisse le faire, sa prise rude et serrée, et la plaqua sur le volant.
— Ne retire jamais rien de tout ça, ordonna-t-il.
— J'imagine que tu aimes les filles avec des armes et des gadgets ? gémis-je alors qu'il embrassait son chemin jusqu'à ma chatte, taquinant et goûtant, puis plongeait enfin sa langue en moi. Et... et le sexe dans les voitures, apparemment.
Il s'écarta, ses yeux sombres affamés, pour dire :
— Toute forme de chevauchée me rend horriblement excité.
Je poussai mes hanches contre son visage comme la voleuse avide, désespérée et alimentée par le feu du dragon que j'étais et entremêlai mes doigts dans ses cheveux soyeux.
— Plus de bavardage.
Il obtempéra, faisant des choses avec sa langue que je ne pouvais même pas imaginer. Je chevauchais son visage, appuyant aussi fort que je le pouvais contre lui, même si la voiture dépassait habilement d'autres plus lentes sans aucun contrôle de ma part. J'étais trop loin, trop perdue dans la sensation de ce que sa langue me faisait, pour me soucier des grimaces que je faisais ou si quelqu'un pouvait voir à travers les vitres teintées. Je jouis violemment, deux fois, et il continua à boire mes orgasmes bien après qu'ils soient passés.
Pendant qu'il me léchait et me suçait jusqu'au bord de mon troisième orgasme, il déboucla sa ceinture et baissa son pantalon juste assez pour saisir sa bite, qui était gonflée et dégoulinante et tellement, tellement prête. Il était pratiquement allongé à côté de moi pendant qu'il mangeait ma chatte, et il bougea légèrement pour pouvoir se frotter contre son siège tout en se caressant durement. Ses hanches bougeaient comme s'il baisait, les muscles sous son henley roulant et son cul se contractant sous son jean desserré à chaque poussée.
Je promenai ma main sur son dos et la remontai pour voir plus de lui. Les écailles noires de dragon sur son tatouage ondulaient. Bon sang, il était le péché incarné, enveloppé de mystère sombre, et brûlant de la libido d'un dragon shifter en pleine saison des amours. L'une des trois choses les plus sexy que j'aie jamais vues.
— Calhoun... suppliai-je.
Il leva les yeux vers moi, son regard voilé de luxure, et passa sa langue sur sa lèvre inférieure humide.
— Laisse-moi me glisser sous toi sur ce siège. Tout de suite.
Un frisson me parcourut à cette demande, le ton rugueux de sa voix resserrant à nouveau tout mon corps. Dès que je me soulevai à peine d'un centimètre du siège, il se faufila en dessous de moi, ses mains enveloppant mes hanches et gardant ma robe hors de son chemin. J'eus à peine le temps de réaliser le manque d'espace avant qu'il ne me guide vers le bas et ne glisse sa bite en moi, ses mouvements étonnamment lents comparés à son besoin désespéré d'avant. Lents, mais délicieusement durs.
Je haletai en sentant à quel point il me remplissait, à quel point il enveloppait tous mes sens à la fois. Il inclina ma tête pour un baiser brûlant tandis que ses hanches poussaient en moi, son goût tout aussi addictif que son toucher. Tirant le devant de ma robe vers le bas, il caressa mes seins avec ses mains entières, ne laissant aucun centimètre de peau non brûlé par lui. Il me rapprocha, s'enfonçant en moi encore et encore, m'enveloppant dans sa force et son sexe.
— Je veux te baiser comme ça tous les jours, Yara, gémit-il dans son baiser.
Mon coude heurta le klaxon de la voiture.
— C'était moi qui approuvais.
— J'adore le goût de ta jouissance mélangée au feu du dragon.
Il bougea légèrement pour que je puisse m'appuyer sur lui et le faire entrer plus profondément.
Une chaleur se répandit sur mes cuisses et picota jusqu'à ma chatte. Je l'embrassai plus fort, me goûtant sur sa langue, et gémis en accord. Nous accélérâmes nos rythmes, et au lieu de garder mes mains verrouillées à dix heures dix sur le volant, j'en utilisai une pour m'enfoncer dans ses cheveux sexy et l'autre comme levier sur sa cuisse pour ajuster mon angle.
— Oh... oui, gémis-je.
Une lueur verte s'alluma alors dans ses yeux mi-clos tandis qu'il me baisait plus fort. Réelle ou imaginaire, peu importait car sa main descendit sur mon devant jusqu'à mon clitoris, si bien que je me tortillais à la fois contre sa bite et ses doigts.
Mon orgasme se noua fermement pendant plusieurs battements de cœur hésitants puis me submergea sans retenue, pulsant à travers moi en vagues gigantesques qui me faisaient recroqueviller les orteils. Je gémis bruyamment tandis que ma chatte se resserrait sur Calhoun. Il continua à me baiser à travers le mien jusqu'à ce que, quelques secondes plus tard, il trouve le sien. Il jouit avec un rugissement, ses hanches s'enfonçant toujours en moi, ses doigts caressant encore mon clitoris tremblant.
— Oh mon dieu, Calhoun, dis-je
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